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L ETTR  ES  PA  ^EN  T SS 
du^^y,  pour  la/comocaùon  de 
P ajjcw^blee  (^uc  Ju  Jidujejbë  veuP 
efire  tenue  ^ u Jin  dy  rejoudre  ce 
cjui  eji  necejfdire  au  bien  de  fon 
EJî^t,  repos  j^oulu^eifient  de 
JesJubjeAs. 


v^mO.VlS  PA^R  LA 
G R A C E DE 


P 1 E V,  Ro  y.  de 
F RA  N CE,  Et 

DE  Navarre. 

A.  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  let- 
tres verrojat  > Salut.  Si  toil  qu’il  pleut 
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a Dieu  par  fon  immenre  bonté  nous 
deliurer  des  pernicieux  defTeins  de 
ceux  qui  trauailloientà  eftouffer  no- 
ftre  authorité  dans  les  ruines  de  no- 
llrc  Eftat  : Nous  conuertifmes  nos 
premières  penfees  à appaifer  les  mou- 
uemens , que  lapprehenlion  de  la  ca- 
lamité publique  auoit  foulleuez  par- 
my  nos  fujedts.  Cela  nous  ayant  heu- 
reufement reüffi , Nous  iettafmcs  les 
yeux  lut  la  fortune  de  nos  voifins  affli- 
gez , & confiderans  les  troubles  où  ils 
cftoyent,  & les  miferes  que  la  conti- 
nuation des  guerres  leur  deuoit  ap- 
porter, dont  le  péril  encor  aucc  le 
temps  euft  redondé  iufques  à nous. 
Nous  eftimafraes  ne  pouuoir  rien 
plus  genereuiement  entreprendre  que 
de  leur  procurer  par  toutes  fortes  d’of-  > 
fices  le  mefme  bien  de  paix  dont  nous 
îouifïions.  En  quoy  Dieu  ayant  fauo- 
rifé  noftre  cntremife,  & rendu  icelle 
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âgreableà  tous  les  Princes  interc0cz, 
les  chofes  fe  font  fi  heureufemét  ache- 
minées, nous  pouuons  fort  vray- 

femblablement  nous  promettre  de 
voix  en  peu  de  iours  la  Chreftiente 
en  vn  heureux  ôt  afTeu ré  repos,  &par 
âinfî  nous  demeurerons  auec  plus  de 
loifir  & de  commodité,  pour  tourner 
tous  nos  foins  à l’entiere  reftauration 
denoflreEftat.  Mais  commençans  à 
ferieufement  nous  y employer , Nous 
en  auons  recogneu  la  deprauation  fi 
grande , éc  toutes  les  parties  fi  eftran  • 
gement altérées,  que  la  crainte  de  ne 
pouuoir  venir  à bout  dvn  ouurage  û 
ardu: Nous auroit fans  doute  demeu 
de  nous  y engager  plus  auantpour  ce- 
fte  heure,  fl  les  merueilles  que  Dieu  a 
cy  deuant  opéré  en  nous, ne  nous  euf- 
fcntappris,que  ceux  qui  ont  lesinten- 
tibs  droides,  &:  font  afliftez  de  fa  grâ- 
ce,ne  doiuent  de  rien  defcfperer.  Rc^ 
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doublans  donc  par  cefte  côfideration 
noîlre  courage  , & recherchans  les 
moyens  pour  aduancer  yn  fi  faindt 
œuure  ; Nous  nous  Tommes  remé- 
morez de  cefte  grande  & célébré  aT- 
femblée  des  trois  Eftajs  de  noftre 
Royaume  J laquelle  durant  noftre  mi- 
norité âuoit  efté  conuoquee  pour  mef- 
me  efteeft,  qui  toutesfois  en  auoic  efte 
empefehe  à l’pccafion  des  troubles 
furuenus  en  noftre  Royaume,  de  forte 
que  tant  de  conférences , confultatios 
& deliberations  faidtes  auec  beau- 
coup de  labeurs,  de  fraiz  & defpences, 
n’auoicht  produid:  autre  fruid,  finon 
que  les  remonftrances , plaindes,  ôc 
doléances  de  nos  peuples  auoient  efte 
foutes  compilées  en  leurs  cahiers , ôc  à 
nous  prefentées.  Aux  refponfcs  des- 
quelles nous  trauallions  foigneufe- 
ment,  ôc  ferieufement  auec  noftre 
Gonfeil,  lors  que  noftre  voyage  de 
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Guyenne , & les  mbuuemens  qui  fur- 
uindrent  interrompirent  noftre  def- 
féin  ;T ellement  qu’il  refte  le  principal, 
qui  eft  de pôurucoir  à tant  de  maux,&: 
defordres , lefquds  ayans  elle  curieu- 
fement  fondez  &:  defcouuerts , font 
demeurez  iufques  à prefent  fans  reme- 
de.  Ce  que  nous  auons  iuge  ne  fe 
pouuoir , ny  plus  commodément , nj 
plus  folidément  faire, que  par  le  Con- 
feil  de  perfonnes , la  dignité,  probité, 
expérience  , ôc  réputation  dcfquelles 
perfuadaft  à vn  chacun , que  les  refo- 
lutions  qui  auront  eftéprifes  par  leurs 
aduis  il  ont  au  tre  but , ny  vifee,  que  le 
bien  & lai  ut  de  noftre  Royaume. 
Nous  aiîeurant  apres  cela  qu’il  nef® 
Érouuera  nul  de  nos  fubieâs , ny  {i 
defnaturé , ny  fi  aueuglé  de  fa  paffion, 
èc  de  fon  intereft  priué,  qui  confide- 
rant  ce  quil  doit  à fa  patrie,  & que  fon 
falut  particulier  eft  enclos  dans  le  pu- 


blic , ne  fc  range  volontairement  à ce 
qu’il  iugera  luy  mefmeneceflairt  pour 
laconferuationde  l’Eftat.  Et  pour  ce, 
nous  nous  fommes  refolus  dcconuo- 
quer  au  vingt  - cinquicfme  du  mois 
de  Nouembre  prochain  près  de  nous, 
du  reiTort  de  chacun  de  nos  Parlc- 
mens  des  plus  fignalcz  , ôc  capables 
perfonnages,  foit  de  l’Eglife , foit 
de  la  NoblcfTe,  foit  de  nos  Officiers 
en  tel  nombre , que  pour  eftre  trop 
grand,  il  ne  puific  apporter  incom- 
modité, ou  confufion , ny  pour  eibre 
trop  petit , aucun  defaut,  ou  man- 
quement, pour  par  leurs  aduis  pour- 
ueoir  au  contenu  defdits  cahiers , cn-« 
fèmble  fur  le  reglement  de  nos  Con- 
feils,  ordre , ôc  diftribution  de  nos 
finances , reformation  des  abus  qui  fè 
ttouuententouslcs  ordres  de  noftre 
Royaume,  & gençralement fur  tout 
ccquife  trouuera  ncceffairç  Ôc  expé- 
dient 


dicnt  pour  le  bien  de  foulagement  de 
nosfuieéts  j & feiireté  denoftre  Eftat, 
honneur  Ôc  dignité  de  noftre  Couron- 
ne,& affermiilemcnt  de  la  paix  en  no- 
ftre Royaume.  Et  à fin  que  ce  faiilâ: 
œuure  puifTe  eftrb  cncorcs  plus  célé- 
bré & recommandable  , quand  ori 
verra  que  chacun  félon  le  rang  plus 
eminenc  qu’il  tient  en  noftre  Royau- 
me, y contribuera  fa  prudenccj  6c  fbii 
aftedtion.  Nous  aüonspoürueu  qu’au 
mefme  temps, les  Princes, Cardinaux^ 
Ducs  & Pairs  & Officiers  de  noftre 
Couronne  fe  rendent  prés  de  nous  ^ 
pourentendre  encores  leurs  aduis,  fur 
€e  qui  nous  fera  conleillé  êc  feprefen- 
té  par  ladiéte  alTemblée  : Nous  af- 
feurantque  ce  qui  aura  efté  vne  fois 
eftably  par  de  ft  graues  & prudenS 
confcils,  fera  puis  apres  irtuiolable- 
ment  obferué.  En  quoy,comme  nous 
proteftons  deuant  le  Dieu  viuant,que 
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nous  nauons  autre  but  & intention 
<^ue  fon  honneur  & le  bien  & foula- 
gement  de  nos  lubicéis  : aulïî  au  nora 
de  luy  mehnCjNous  coniurons  & ob- 
relions  ceux  que  nous  conuoquons. 
Et  neâtmoins  par  la  légitimé  puilTan- 
ce  qu  il  nousa  donnée  fur  eux  ; Nous 
leur  commandons , Ôc  tres-exprelTc- 
ment  enioignonSjque  fans  autre  ref-  ' 
pedj  ny  confideration  quelconque, 
crainte  ou  défit  de  delplaire  ou  com- 
plaire à perfonne,  ils  nous  donnent  en 
toute  franchife  & finceritc,  les  con- 
feils  qu’ils  iugeront  en  Itur  confeien^ 
ce, les  plus  falutaires  & cpnuenables 
au  bien  de  la  chofe  publiqu  e.  Aces 
C A V S E S , & à fin  que  chacun  fçachc 
que  telle  eftnoftre  intention,  & que 
les  fouhaits , vœus  ôc  prières  de  tous 
nos  peuples  attirent  fur  nous  l’ayde  & 
faueur  de  celuy  qui  feul  infpire  les 
bons  mouucmcns,  Qc  en  rend  heureux 
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kfuccczrDc  l’aduis  des  Princes&aii’ 
très  Seigneurs  de  noftreGôfeil  jNou^ 
auons  décerné  & décernons  nos  pre^ 
fentes  lettres  de  déclara tionjmdiétion 
(&  conuocâtion.  Donnons  £ n 
\ MANDEMENT  ànosamez&  féaux, 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parle-  ^ 
mens,  ou  Chambres  des  vacations, 
qu’icelles  ils  facent,  lire, publier,  & rc- 
giftrer,  V o v l o n s auih  tous  les 
Prélats,  Curez  & autres,  ayans  Tadmi- 
niftration  des  Conuents  & N4onafte- 
res  de  noftre  Royaume , eftre  exhor- 
tez & aduertis  de  noftre  part , à ce  que 
durant  ladiéte  aftemblée,ils  facent  Fai- 
re proceftions  & prières  publiques  par 
toutes  leurs  Eglifes , pour  inuoquer 
l’efprit  de  Dieu  fur  nous , implorer  fa 
grâce  & mifericorde , à fin  que  ce  que 
nous  entreprenons  puifTe  reüftir  à (a 
gloire , auialut  de  nos  fubieârs , & re- 
ftauration  de  noftre  Eftat.  Car  teleft 
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noftre  plaifir.  En  t e s m o i n de- 
quoynous  auons  faid  mettre  noftre 
ftel  à cefdites  prefences.  D o N N e'  à 
Paris  le  quatriefme  iour  d’06tobre. 
Fan  de  grâce  mil  fix  cens  dix  fept.  Et 
de  noftre  régné  le  huidiefme. 

Signey  LO  VIS. 

Et  fur  le  reply  par  le  Roy;^ 

Pelpmenie. 

Etfeelle  du  grand  fceau  de  cire  iapne 
fur  double  queue. 

Et  fqr  ledit  reply  eft  efcrir. 

%^giflrées  ouy  & requérant  le 
Procureur  Çeneral  du  Roy , pour 
efire  executeet  filon  fa  forme  ^ te-- 
neur  y ordonne  que  copies  çollation- 
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nees  front  emoyèet  aux  "Bailliages, 
^SenefhauféeSjpoury  efirelems^ 
publiées  y ^regijlrées  à la  diligence 
des  Suhflitus  du  Procureur  General 
qui  certifirant  la  Cour auoir  ée  faiéi 
au  mots,  A Paris  en  la  Cham’^ 
hre  des  Vacations  le  douZjiefms 
Qfobre , milfx  cens  dix-fpt. 

Signi  DV  TILLET. 
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